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Je te frapperal sans colere
Et sans haine, comme un boucher,
Comme Moise lerocher !

Et je ferai de ta paupiére,

Pour abreuver mon Saharah,
Jaillir les eaux de la souffrance.
Mon désir gonflé d'espérance

Sur tes pleurs salés nagera

Comme un vaisseau qui prend le large,
Et dans mon coeur gu'ils sodleront
Tes chers sanglots retentiront

Comme un tambour qui bat la charge !

Ne suis-je pas un faux accord
Dans ladivine symphonie,
Gréce alavorace Ironie

Qui me secoue et qui me mord ?

Elle est dans mavoix, lacriarde!
C'est tout mon sang, ce poison noir !
Je suisle sinistre miroir

Ou lamégere se regarde.



Jesuislaplaie et le couteau !
Je suis le soufflet et lajoue!
Je suis les membres et laroue,

Et lavictime et |e bourreau !

Je suis de mon coeur le vampire,
- Un de ces grands abandonnés
Aurire éternel condamneés,

Et qui ne peuvent plus sourire !

Charles Baudelaire (1821-1867)



